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  One

  
  
  Chapitre 1 : Le passage de la frontière

  
  
    
    chapter-seperator
    
        
            
        
    

  




Le point de vue de Lune

La forêt sent la mort ce soir.

Je serre Vael contre moi, son petit corps tremblant sous l’épaisse couverture que je l’ai enveloppé il y a trois heures. J’ai mal aux bras. J’ai mal partout. Mais je continue d’avancer à travers les arbres sombres, mes pieds nus silencieux sur le sol recouvert de mousse.

« Maman », murmure Vael. Sa voix est faible. Trop faible pour un enfant de quatre ans. « Ça fait mal. »

« Je sais, mon amour. Je sais. » Ma gorge se serre. Je l’embrasse sur le front, sentant la fièvre le brûler. « On y est presque. »

Mensonge. Nous ne sommes presque nulle part. La frontière est encore à trois kilomètres, et une fois franchie, le vrai danger commencera. Mais quel choix ai-je ? Rester dans ces territoires rebelles et regarder mon fils mourir, ou retourner là où j’ai failli être anéantie et prier pour pouvoir le sauver ?

Pas vraiment un choix.

« Les voix sont fortes ce soir », murmure Vael contre mon épaule. Ses doigts agrippent ma veste usée. « Ils ont peur, maman. Les loups morts. Ils ont tous tellement peur. »

Un frisson me parcourt l’échine. Je force mes jambes à bouger plus vite.

« Ne les écoute pas, Vael. Tu te souviens de ce que je t’ai appris ? Tu dois les repousser. »

« J’essaie. » Sa respiration se coupe. « Mais ils n’arrêtent pas de parler. Ils disent que quelque chose de terrible se prépare. Ils disent que le Roi des Ombres ne sait pas… »

« Ça suffit. » Le mot sort plus sèchement que je ne le voudrais. J’adoucis ma voix. « Plus rien ce soir. Tu as besoin de te reposer. »

Il se tait, mais je sens son cœur battre la chamade contre le mien. La Marque de l’Éclipse sur son omoplate gauche brûle. Je le sais sans même regarder. Je perçois l’étrange mélange d’argent et de cendre qui se dégage toujours lorsque son pouvoir s’active.

Mon fils peut parler aux morts. Mon fils est en train de mourir à cause de cela.

Et je l’amène droit dans la gueule du loup qui m’a rejeté il y a cinq ans.

Le souvenir me frappe de plein fouet. Je trébuche et me rattrape à un tronc d’arbre. Vael gémit.

“Désolée, mon bébé. Maman a trébuché.”

Mais je n’ai pas trébuché. Je suis submergé par le passé, par l’instant où Aurelian Moonveil s’est tenu devant moi, au milieu de toute la meute, et a prononcé les mots qui ont tout fait basculer.

« Moi, Aurelian Moonveil, roi alpha du territoire de Silverpeak, je te rejette, Lune Starrow, comme mon âme sœur prédestinée. Puisse la déesse lunaire rompre ce lien et nous libérer tous deux. »

La douleur avait été instantanée. Lancinante. Insoutenable. Comme si quelqu’un m’avait arraché tout ce qui me définissait. Je me suis effondrée sur les pierres rituelles, hurlant, sous le regard de la meute. Sous son regard, perçant de ses yeux dorés et froids.

J’aurais dû mourir cette nuit-là. Les partenaires rejetés ne survivent pas. Le lien se brise et le loup meurt.

Sauf que je ne suis pas mort.

Je me suis réveillée trois jours plus tard dans la tente d’un guérisseur solitaire, le corps brisé mais vivante. Et quatre semaines après, j’ai réalisé que j’étais enceinte.

“Maman, tu pleures.”

La petite main de Vael effleure ma joue. Je ne m’étais même pas rendu compte que des larmes coulaient. Je les essuie rapidement.

« Je vais bien. J’ai juste de la poussière dans les yeux. »

“Tu es un mauvais menteur.”

Malgré tout, j’ai presque envie de sourire. Mon fils est trop intelligent. Trop observateur. Il a hérité ça de son père.

Je m’éloigne de l’arbre et continue mon chemin. La forêt se densifie ici. Elle s’assombrit. L’air a un goût différent, imprégné de la magie de la meute. Nous approchons de la frontière.

La louve s’agite en moi, anxieuse. Elle est agitée depuis que nous avons quitté le campement rebelle il y a deux jours. Elle sait où nous allons. Elle sait qui nous allons voir.

Et malgré le rejet, malgré cinq années de survie en solitaire, elle le désire toujours.

Loup stupide.

« Je peux marcher », dit soudain Vael. « C’est toi qui es fatigué. »

“Je vais bien.”

“Maman.”

Je m’arrête et le regarde. Même dans l’obscurité, je vois ses yeux – ces yeux dorés et brillants qui sont le reflet parfait de ceux de son père. Ces yeux qui trahissent sans équivoque l’identité de son père.

« Je ne te rabaisserai pas, Vael. Pas avant que nous soyons en sécurité. »

«Quand serons-nous en sécurité ?»

La question reste en suspens entre nous. Je n’ai pas de réponse.

Une branche casse quelque part sur notre gauche.

Je me fige. Mon loup se jette en avant, tous mes sens s’aiguisent. Je dépose lentement Vael au sol derrière moi, interposant mon corps entre lui et ce qui se trouve là-bas.

« Reste silencieux », je souffle.

Un autre clic. Plus près cette fois. Puis des voix.

« La patrouille frontalière vient de signaler un mouvement dans le secteur sept. »

“Ça pourrait être un cerf.”

“Ce pourraient être des voyous.”

Mon cœur bat la chamade. Des gardes-frontières. Ce qui signifie que nous sommes tout près du territoire de Silverpeak.

Je pose la main sur l’épaule de Vael, sentant la Marque de l’Éclipse brûler sous sa chemise. Je ferme les yeux et puise dans le pouvoir que j’ai dissimulé pendant cinq ans : la magie de l’ombre qui ne devrait pas exister, qu’aucun loup ne devrait posséder.

La magie qui m’a permis de survivre alors que le rejet aurait dû me tuer.

Les ténèbres suintent du bout de mes doigts, nous enveloppant, Vael et moi, comme un manteau vivant. Nous devenons nous-mêmes des ombres, invisibles, imperceptibles et inaudibles. C’est une magie interdite. Une magie ancienne. Celle qui vous vaut la peine de mort si les mauvais loups la découvrent.

Mais j’utiliserai tout ce qui est interdit pour protéger mon fils.

Les gardes passent si près que je peux distinguer l’emblème de Silverpeak sur leurs armures. L’un d’eux s’arrête, le nez levé pour humer l’air.

« Tu sens quelque chose ? »

« Rien. Allez, terminons la patrouille. »

Ils s’éloignent, leurs pas se fondant dans la forêt.

Je maintiens la magie des ombres une minute de plus, m’assurant qu’ils ont bien disparu. Puis je la relâche, haletante, tandis que mon énergie me quitte. Mes genoux fléchissent.

« Maman ! » Vael me saisit le bras avec une force surprenante. « Tu en as trop utilisé. »

« Je vais bien. » Je ne vais pas bien. La magie me prend quelque chose à chaque fois que je l’utilise. Je la sens ronger ma force vitale, petit à petit. Mais quel choix me reste-t-il ?

Je serre de nouveau Vael contre moi, le soulevant malgré mes bras tremblants.

«Nous devons traverser maintenant, pendant que la patrouille est partie.»

« Mais ils sauront que nous sommes là. La frontière est surveillée. »

Il a raison. Dès que nous aurons franchi la limite, tous les loups ayant autorité sur le territoire de Silverpeak le sauront. Aurélien y compris.

J’ai la nausée à l’idée de le revoir. Sera-t-il en colère ? Indifférent ? Se souviendra-t-il seulement de moi ?

Bien sûr qu’il s’en souviendra. Tu étais son âme sœur. Ça ne disparaît pas comme ça.

Je secoue la tête pour chasser ces pensées. Peu importe ce qu’il ressent ou ne ressent pas. Je ne suis pas là pour lui. Je suis là pour le Sceptre de Pierre de Lune, la seule chose assez puissante pour sauver la vie de Vael.

Je fais un pas en avant, et l’air scintille tandis que nous franchissons la frontière invisible.

Vael hurle aussitôt.

« Vael ! » Je manque de le laisser tomber alors qu’il se convulse dans mes bras, son dos se cambrant, ses yeux se révulsant pour ne laisser apparaître que le blanc.

« Non, non, non ! » Je tombe à genoux et le dépose au sol. Son corps est raide comme un piquet, la Marque de l’Éclipse luisant si intensément que je la vois à travers sa chemise : une spirale d’argent et d’ombre qui pulse d’une lumière surnaturelle.

“Bébé, reste avec moi ! Vael !”

Sa bouche s’ouvre, mais la voix qui en sort n’est pas la sienne. Elle est complexe, ancestrale, comme le hurlement de mille loups à l’unisson.

« Le Roi de la Lune marche dans les ombres qu’il ne voit pas. La dette de sang est exigible. Trois morts, trois choix, une couronne noyée dans le sang. »

« Vael, arrête ! Reviens ! »

« Elle observe depuis la brume. Elle sourit, dévoilant des dents d’argent. Ne fais confiance à rien de ce qui respire dans ton dos, petit loup. Même l’amour a un visage de poignard. »

Son corps se convulse plus violemment. De l’écume perle sur ses lèvres. Je le perds.

Je fais la seule chose qui me vienne à l’esprit. Je le serre contre moi et inonde notre lien de tout l’amour que j’ai, le faisant passer à travers le fil ténu qui nous unit comme mère et enfant.

« Vael Lunaris, écoute-moi. Reviens. Reviens tout de suite. J’ai besoin de toi. Tu m’entends ? J’ai besoin de toi ! »

La marque lumineuse vacille. Une fois. Deux fois.

Puis Vael halète, ses yeux s’éclaircissent, son corps se relâche dans mes bras.

“Maman?”

« Je suis là, mon chéri. Je suis tout près. » Je le berce, mes larmes coulant sur son visage. « Tu m’as fait peur. »

« Je les ai vus. Tous. Les loups qui sont morts ici. » Sa voix n’est qu’un murmure. « Ils sont en colère, maman. Ils disent que le Roi Alpha les a trahis. Ils disent qu’il nous trahira aussi. »

Avant que je puisse répondre, un hurlement déchire la nuit.

Pas n’importe quel hurlement. Le hurlement d’un alpha. Il résonne à travers la forêt comme le tonnerre, faisant trembler les arbres. Mon loup réagit involontairement, ma tête se renverse en arrière, un gémissement monte de ma gorge.

Je résiste. Je ne me soumettrai pas. Pas à lui. Plus jamais.

« Quelqu’un arrive », murmure Vael. Ses doigts s’enfoncent dans mes bras. « Quelque chose d’important. »

Je l’entends alors. Des pas. Lourds, mesurés. Le bruit d’un prédateur massif qui traverse la forêt avec une assurance absolue.

Je me relève péniblement, serrant Vael contre moi. Impossible de fuir. Nous sommes trop profondément en territoire de la meute. Utiliser à nouveau la magie de l’ombre pourrait me coûter la vie.

Les pas se rapprochent.

Puis il sort de l’obscurité.

Un loup. Le plus grand que j’aie jamais vu. Noir comme la nuit, son pelage semble absorber la lumière environnante. Ses yeux sont d’or en fusion, brûlant d’intelligence et de puissance.

Ces yeux. Je les reconnaîtrais entre mille.

Aurélien.

Il s’arrête à trois mètres, sa tête massive à hauteur de ma poitrine, même à quatre pattes. Nos regards se croisent à distance. Cinq années de douleur, de désir et de rage se condensent en un seul instant.

Je devrais m’enfuir. Je devrais me battre. Je devrais faire n’importe quoi plutôt que de rester là, figée, tandis que ma louve perfide gémit de joie à la vue de son compagnon.

Les narines d’Aurélien se dilatent. Il nous sent. Il me sent.

Puis son regard se pose sur Vael, dans mes bras.

L’atmosphère se transforme. Quelque chose de dangereux et d’électrique crépite entre nous.

Lentement, délibérément, Aurélien se transforme. Les os craquent et se reforment. La fourrure disparaît. En quelques secondes, un homme se tient là où se trouvait le loup.

J’avais oublié à quel point il est beau. C’est tellement injuste que celui qui m’a fait tant de mal puisse encore faire battre mon cœur.

Il est plus grand que dans mon souvenir. Plus large d’épaules. Ses cheveux noirs sont plus longs maintenant, lui tombant sur les épaules. Il porte des vêtements simples — un pantalon noir et une chemise ample — mais il les porte comme une couronne. Tout en lui respire la puissance. L’autorité.

Roi Alpha.

Ses yeux dorés se fixent sur les miens. Je vois la reconnaissance. Le choc.

« Lune. » Mon nom résonne comme du gravier dans sa gorge. Comme s’il ne l’avait pas prononcé depuis des années. « Tu es vivante. »

« Déçu ? » Les mots sortent avec amertume. Tant mieux.

Il tressaille. Vraiment. Mais il ne répond pas. Au lieu de cela, son regard se pose à nouveau sur Vael.

Vael, qui a les yeux de son père. La mâchoire de son père. Le nez de son père.

Je vois la compréhension se peindre sur le visage d’Aurélien. Je vois ses yeux s’écarquiller, son souffle se couper, son corps se figer.

« Quel âge a-t-il ? » Sa voix est d’un calme glacial.

« Ça ne vous regarde pas. »

“Quel âge ?”

« Quatre ans. » Je relève le menton, d’un air défiant. « Il vient d’avoir quatre ans. »

Le calcul est simple. Quatre ans. Cinq ans depuis le rejet. J’étais enceinte quand il m’a détruite.

Aurélien fait un pas en avant. Je fais un pas en arrière.

« Non. » Ma voix tremble. « Ne vous approchez pas de nous. »

« Est-ce qu’il… » Il n’arrive pas à terminer sa question. Il n’arrive même pas à prononcer les mots.

« Il est à toi ? » Je ris, mais il n’y a rien de drôle là-dedans. « Qu’en penses-tu ? Regarde-le, Aurélien. Regarde ces yeux et dis-moi ce que tu en penses. »

Vael choisit ce moment pour relever la tête de mon épaule. Il fixe Aurelian de ses yeux dorés si caractéristiques.

Le père et le fils se voient pour la première fois.

L’instant s’étire. Se brise.

« J’ai un fils. » La voix d’Aurélien se brise. Il me regarde, et pour la première fois depuis qu’il est sorti des ténèbres, je vois une émotion sur son visage. Une émotion brute, dévastatrice. « J’ai un fils, et tu ne me l’as jamais dit. »

« Tu m’as rejetée ! » Les mots jaillissent de ma bouche. « Tu t’es planté devant toute la meute et tu m’as jetée comme si je ne valais rien ! Tu croyais que j’allais revenir en rampant pour te dire que je portais ton enfant ? Pour que tu le rejettes aussi ? »

«Je n’aurais jamais…»

« Tu as rejeté ton âme sœur ! » hurlai-je, cinq années de souffrance se déchaînant en moi. « Tu m’as détruite ! J’aurais dû mourir ! Comprends-tu cela ? Ce rejet aurait dû me tuer, mais j’ai survécu, et puis j’ai découvert que j’étais enceinte, et j’ai dû l’élever seule pendant que tu trônais sur ton trône ! »

“Lune—”

« Non ! Tu n’as pas le droit de prononcer mon nom comme ça. Tu n’as pas le droit de me regarder avec ces yeux tristes. Tu as fait ton choix il y a cinq ans, Aurélien. Tu as choisi ta couronne plutôt que moi. »

Un silence s’installe. Nous respirons tous les deux fort. Vael tremble contre moi.

Quand Aurélien reprend la parole, sa voix est prudente. Maîtrisée.

« Pourquoi êtes-vous ici ? »

J’ai failli ne pas répondre. Mais Vael bouge dans mes bras, et je me souviens pourquoi j’ai ravalé ma fierté et suis revenue dans ce lieu maudit.

« J’ai besoin du Sceptre de Pierre de Lune. »

Ses yeux se plissent. « Pourquoi ? »

« Parce que notre fils est en train de mourir. »

Ces mots le frappèrent comme un coup de poing. Il recula d’un pas en titubant.

“Quoi?”

« Il est en train de mourir, Aurélien. Il porte la Marque de l’Éclipse. Sais-tu ce que cela signifie ? Sais-tu ce que cela fait à un enfant ? »

« La Marque de l’Éclipse », souffle-t-il. « C’est impossible. Le dernier né de l’Éclipse est mort il y a mille ans. »

« Apparemment, le destin a un humour macabre, car notre fils est marqué. » Je repositionne Vael dans mes bras. « Il peut voir les morts. Leur parler. Et ça le tue. Seule la Pierre de Lune peut stabiliser son pouvoir. »

Aurélien fixe Vael du regard, un mélange d’horreur et d’émerveillement se lisant sur son visage.

“Montre-moi.”

“Non.”

« Lune, s’il porte la Marque de l’Éclipse… »

« J’ai dit non ! » Je recule. « Tu n’as pas le droit de le toucher. Tu n’es pas son père. Tu as renoncé à ce droit. »

« S’il vous plaît. » Le mot n’est qu’un murmure. « S’il vous plaît, laissez-moi le voir. »

Il y a quelque chose dans sa voix. Quelque chose de brisé. Ça me fait presque vaciller.

Presque.

« Le sceptre de pierre de lune. C’est tout ce que je suis venu chercher. Donnez-le-moi, et nous partirons. Vous ne nous reverrez plus jamais. »

«Je ne peux pas faire ça.»

« Et puis mon fils meurt, et c’est de votre faute. »

Nous nous fixons du regard. Un face-à-face tendu. Le vent se lève, emportant avec lui l’odeur de la pluie.

Finalement, Aurélien prend la parole.

« Venez au palais. Amenez-le. Mes guérisseurs l’examineront. S’il porte véritablement la Marque de l’Éclipse, s’il est réellement mourant, nous utiliserons le sceptre. Mais vous resterez au palais où je pourrai vous protéger tous les deux. »

«Je n’ai pas besoin de votre protection.»

« Oui, tu le sais. » Sa voix se durcit. « Tu n’as aucune idée de ce qui se passe sur ce territoire, Lune. Les meutes deviennent sauvages. Une malédiction se répand. Et si les autres Alphas découvrent la véritable nature de ton fils, ils le tueront. Ou pire, ils l’utiliseront. »

La peur me transperce. « Quelle malédiction ? De quoi parlez-vous ? »

« Je vais tout t’expliquer. Mais pas ici. Pas en public. » Il fait un pas lent vers nous. « S’il te plaît, Lune. Je sais que tu me détestes. Tu as toutes les raisons. Mais laisse-moi l’aider. C’est mon fils aussi. »

Ces mots sonnent justes. Ils sonnent vrais.

Mais je me suis déjà fait avoir.

Vael remue dans mes bras. Quand il parle, sa voix est de nouveau étrange. Lointaine.

« Le Roi des Ombres dit une vérité enveloppée d’épines. Trois chemins s’offrent à toi, tous mènent au sang. Choisis, petit loup. Choisis vite. »

Puis ses yeux se révulsent et il s’affaisse.

« Vael ! » Je le secoue, la panique me nouant la gorge. « Vael, réveille-toi ! »

Aurélien se déplace vite. Trop vite. Soudain, il est là, ses mains se tendant vers mon fils.

« Ne le touchez pas ! »

« Il a besoin d’aide ! Lune, laisse-moi… »

« Non ! » Je recule en titubant, serrant contre moi le corps inanimé de Vael. « Restez loin de nous ! »

Mais mes jambes flanchent. La magie de l’ombre, l’épuisement, la peur… c’est trop. Je tombe, et Vael tombe avec moi.

Des bras puissants nous rattrapent tous les deux.

Le parfum d’Aurélien m’enveloppe : pin, minuit et une odeur qui lui est propre . Mon loup hurle de joie, se pressant contre mes côtes, impatient de se rapprocher de notre compagnon.

Notre partenaire rejeté.

J’essaie de le repousser, mais je n’ai plus de force.

« Je suis là pour toi », murmure-t-il. Sa voix est douce, tendre. Rien à voir avec celle de l’Alpha froid qui m’a rejetée. « Je suis là pour vous deux. »

« Je te hais », je murmure.

“Je sais.”

Il nous soulève tous les deux sans effort, berçant Vael entre nous. La tête de mon fils repose contre la poitrine d’Aurélien. La Marque de l’Éclipse brille faiblement à travers sa chemise.

“Abattez-nous.”

“Non.”

“Aurélien—”

« Non. » Il se met en marche, nous entraînant plus profondément en territoire de la meute. « Vous êtes venus chercher de l’aide. Vous allez l’obtenir. Que vous le vouliez de moi ou non. »

Je devrais me battre. Je devrais utiliser ma magie de l’ombre pour m’échapper.

Mais la respiration de Vael est superficielle. Son cœur bat faiblement. Et je suis tellement, tellement fatiguée.

Alors j’ai laissé le Roi Alpha nous porter à travers la forêt, vers un palais que j’avais juré de ne plus jamais revoir, vers un avenir que je ne peux prédire.

Vers l’homme qui m’a détruite et vers le seul espoir que j’ai de sauver notre fils.

Les arbres s’éclaircissent au loin. À travers les branches, j’aperçois des lumières. La capitale.

Nous y sommes presque quand Aurélien s’arrête brusquement.

Son corps se tend. Il lève la tête et hume l’air.

«Quoi ?» parvins-je à demander.

«Nous sommes surveillés.»

Je suis son regard jusqu’à une crête qui nous surplombe. Un instant, j’aperçois une silhouette. Grande. Encapuchonnée. Des yeux argentés qui brillent dans l’obscurité.

Puis ils disparaissent, évaporés comme de la fumée.

« Qui était-ce ? »

Aurélien nous serre plus fort dans ses bras. Quand il parle, sa voix est grave.

“Inquiéter.”








  
  Two

  
  
  Chapitre 2 : Le roi alpha de la Lune

  
  
    
    chapter-seperator
    
        
            
        
    

  




point de vue d’Aurélien

Le cauchemar commence toujours de la même manière.

Je me tiens dans le cercle cérémoniel, le clair de lune argenté filtrant à travers les arbres centenaires. Chaque ancien de la meute observe. Attendant. Jugeant. Et la voilà — Lune, vêtue de sa robe blanche de cérémonie, ses cheveux noirs tombant sur ses épaules comme l’eau. Son regard croise le mien, plein de confiance. Plein d’amour.

Puis j’ouvre la bouche et je détruis tout.

« Moi, Aurelian Moonveil, roi alpha de Silverpeak, je te rejette… »

Je me réveille en haletant.

La sueur imprègne ma chemise. Mon loup intérieur me lacère les entrailles, furieux. Il est ainsi depuis cinq ans. En colère. Brisé. Il me tient responsable de ce que j’ai fait à notre compagne.

« Ce n’était pas notre compagne » , lui dis-je. « Elle nous a trahis. Tu te souviens ? »

Mais même en y réfléchissant, le doute s’insinue. C’est toujours le cas maintenant, dans le calme des heures qui précèdent l’aube.

Je repousse les draps de soie et me dirige vers la fenêtre. La capitale s’étend à perte de vue au pied de ma tour : des bâtiments de pierre ornés de loups sculptés à chaque coin de rue, des places de marché qui se rempliront de marchands dans quelques heures, le terrain d’entraînement où mes guerriers s’exercent du lever au coucher du soleil. Au-delà des remparts, les montagnes de Silverpeak se dressent comme des dents acérées contre le ciel.

Cinq ans que je règne sur ce royaume. Cinq années de guerres, de rébellions réprimées, de choix impossibles. Et chaque nuit, je rêve de son visage au moment où je l’ai repoussée.

Ses yeux s’écarquillèrent. Incrédule.

La façon dont elle s’est effondrée lorsque le lien s’est brisé.

La façon dont elle m’a regardé juste avant de s’enfuir… comme si je lui avais arraché le cœur et que je le lui avais montré.

Je plaque mon front contre la vitre froide. Mon reflet me fixe. Des yeux dorés cernés. Une mâchoire serrée à en casser les dents. La couronne que j’ai gagnée repose sur la commode derrière moi, mais certains jours, elle me pèse comme une chaîne.

« Tu as fait le bon choix », dis-je à mon reflet. « Tu as protégé le royaume. »

Mon loup grogne. Menteur.

Un coup sec interrompt ma spirale.

“Entrer.”

La porte s’ouvre brusquement. Ardis Silverfall entre à grands pas – ma cousine, ma Bêta, ma meilleure guerrière. Elle est déjà vêtue d’une tenue de combat en cuir ajustée, ses cheveux argentés tressés en arrière, dégageant son visage balafré. Il y a trois ans, elle a pris une lame qui m’était destinée. La marque s’étend de sa tempe à sa mâchoire.

« Tu as une mine affreuse », dit-elle.

«Bonjour à vous aussi.»

« Ce n’est pas le matin. Il est quatre heures du matin, et tu es réveillée. Encore. » Elle croise les bras. « Les rêves ? »

Je ne réponds pas. Je n’en ai pas besoin.

Ardis soupire. « Aurélien, tu devrais peut-être parler à Elyra. Elle pourrait… »

« Non. » Je me détourne de la fenêtre. « De quoi avez-vous besoin ? »

Elle m’observe longuement. Puis elle sort un parchemin roulé. « La patrouille frontalière a envoyé ceci il y a une heure. Il y a eu un incident près du poste de contrôle est. »

Ma colonne vertébrale se redresse. « Quel genre de trouble ? »

« Du genre magique. Quelqu’un a utilisé la magie des ombres pour dissimuler son odeur. Qui que ce soit, cette personne est puissante. Très puissante. » Elle hésite. « Et il y a autre chose. »

“Dites-moi.”

« Avant que le sort de dissimulation ne se déclenche, les gardes ont perçu une signature olfactive. » Sa mâchoire se crispe. « Femme. Classe Oméga. Et… »

« Et quoi ? »

Ardis croise mon regard. « Et un enfant. Quatre, peut-être cinq ans. »

La pièce penche. Je m’agrippe au rebord de la fenêtre pour me stabiliser.

“Aurélien ?”

« Ont-ils identifié l’Omega ? » Ma voix est rauque.

« Impossible d’identifier clairement l’odeur. La magie des ombres était trop dense. Mais Garrett – vous le connaissez, le pisteur au nez fin – jure que cette odeur lui était familière. » Elle marque une pause. « Il a dit qu’elle lui rappelait le jasmin et le clair de lune. »

Mon cœur s’arrête.

Jasmin et clair de lune. C’est… c’est impossible…

« Lune. » Son nom me sort de la bouche.

Ardis reste immobile. « C’est impossible. Lune Starrow a disparu il y a cinq ans. Personne ne l’a revue. La plupart des loups pensent qu’elle est morte de chagrin. »

« La plupart des loups se trompent. » Je suis déjà en mouvement, attrapant des vêtements dans l’armoire. « Si le lien l’avait tuée, je l’aurais senti. Je l’aurais su. »

« Tu as rompu le lien. Comment pourrais-tu ressentir quoi que ce soit ? »

« Je ne sais pas, mais je le ferais. Crois-moi. » J’enfile un pantalon, puis une chemise. « Où exactement a eu lieu ce trouble ? »

«Près des vieux chalets frontaliers. Ceux qui sont abandonnés près de Whispering Hollows.»

Ces chaumières. J’ai la gorge serrée. Lune et moi, on se retrouvait là-bas, à l’époque où on n’était que deux loups incapables de se quitter des yeux. Avant que je devienne roi. Avant que tout ne bascule.

“Apportez-moi un cheval. Maintenant.”

« Aurélien, attends. Réfléchis. » Ardis se place devant moi. « Même si c’est elle — et c’est loin d’être certain —, pourquoi reviendrait-elle ? Elle a toutes les raisons de te haïr. »

“Je sais que.”

« Et si elle a un enfant… » La voix d’Ardis s’éteint, mais j’entends ce qu’elle ne dit pas.

Si Lune a un enfant, ce n’est pas le mien. Nous n’avons passé qu’une seule nuit ensemble. Une nuit parfaite et insouciante avant que les anciens n’exigent que je choisisse un compagnon plus fort. Avant que Theron ne me montre ces documents prouvant qu’elle avait conspiré avec des meutes rivales.

Le souvenir de ces papiers me revient en mémoire. La signature de Lune en bas. La preuve qu’elle vendait des secrets de la meute à nos ennemis. La voix de Theron, douce comme du poison : « Je sais qu’elle est votre âme sœur, mon Roi, mais vous ne pouvez pas laisser vos émotions obscurcir votre jugement. Le royaume a besoin d’une Luna qui nous fortifie, et non d’une Luna qui nous détruise de l’intérieur. »

J’aurais voulu arracher la gorge de Theron pour avoir seulement insinué que Lune était une traîtresse. Mais les preuves étaient là. Des documents. Des témoignages. Des rencontres répétées avec des loups venus de territoires hostiles.

J’avais donc fait mon choix. Le royaume plutôt que le cœur.

« Si elle est de retour, je dois savoir pourquoi », dis-je à Ardis. « Va chercher le cheval. »

Elle ne bouge pas. « Et si c’était un piège ? Cyren Nightbloom sonde nos défenses depuis des mois. Cela pourrait être une diversion. »

“Alors je m’en occuperai.”

“Aurélien—”

“C’est un ordre, Beta.”

Ses yeux pétillent, mais elle hoche la tête. « Oui, Roi Alpha. »

Elle part. Je finis de m’habiller et j’enfile mes armes. Couteau à la hanche. Épée en bandoulière. Ce poids familier me rassure.

Mon loup fait les cent pas frénétiquement. Compagne. Notre compagne. Elle est là. Va vers elle.

Elle nous a trahis , je lui rappelle. Tu te souviens ?

Mais il s’en fiche. Il s’en est toujours fichu. Depuis l’instant où leur lien s’est scellé, deux ans avant mon couronnement, il est obsédé par elle. Même maintenant, brisé et incomplet, il se tourne vers elle comme l’aiguille d’une boussole pointant vers le nord.

Je descends dans la salle du trône, sachant que je ne pourrai pas repartir immédiatement. Il y a toujours des affaires qui requièrent l’attention du roi. Toujours quelque chose qui me sollicite de tous côtés.

La salle du trône est déjà occupée. Theron Skysunder se tient près de l’imposante cheminée, étudiant une carte étalée sur la table stratégique. Il est mon principal conseiller depuis mon accession au trône : un homme mince aux yeux argentés et aux cheveux noirs impeccablement coiffés. D’une intelligence redoutable. Impitoyable quand il le faut. Loyal.

Du moins, c’est ce que je croyais.

Ces derniers temps, il y a quelque chose chez lui qui m’agace profondément. La façon dont il me regarde. La façon dont il trouve toujours une raison pour que je n’enquête pas sur certaines choses. La façon dont il détourne subtilement chaque conversation du passé.

« Tu es levée tôt », dit Theron sans lever les yeux.

« Perturbation frontalière. » Je consulte la carte. Des marqueurs rouges indiquent la propagation de la Malédiction de l’Ombre. Trois nouveaux groupes ont été ajoutés depuis hier. « Quel est le dernier décompte ? »

« Quinze paquets sont totalement infectés. Vingt autres présentent les premiers symptômes. À ce rythme, la malédiction atteindra nos territoires extérieurs d’ici un mois. » La voix de Theron est grave. « Il nous faut une solution, Aurelian. Vite. »

“Je sais.”

« Les chefs de meute s’impatientent. Ils se demandent si vous êtes capable de les protéger. » Il finit par me regarder. « Cyren Fleur-de-Nuit exploite cette peur. Ses messagers répandent de la propagande. Ils disent que vous êtes faible. Qu’elle ferait une meilleure dirigeante. »

« Qu’elle essaie. » Je pose les mains sur la table. « Elle envoie des petits messages, mais elle n’a pas la force de me défier directement. »

« Pas encore. Mais si la malédiction continue de se propager, elle gagnera du soutien. » Theron désigne un marqueur près de notre frontière est. « Il y a aussi la question de la prophétie. »

« Quelle prophétie ? »

« Elyra a eu une vision la nuit dernière. Elle a passé la soirée à essayer de la déchiffrer. » Il se redresse. « Elle a parlé d’un enfant né d’une éclipse. Un loup qui voyage entre les mondes. Elle semblait… perturbée. »

Né d’une éclipse. Ces mots réveillent en moi un souvenir. Une vieille légende que mon père me racontait, celle d’un enfant marqué par la lune et l’ombre. Un enfant doté du pouvoir de sauver ou d’anéantir toute la race des loups.

« Où est Elyra maintenant ? »

« Ses appartements. Elle refusait de voir qui que ce soit avant d’avoir terminé son rituel de divination. »

Bien sûr que oui. Elyra prend ses fonctions d’oracle très au sérieux. Parfois même trop.

Avant que je puisse réagir, les portes principales s’ouvrent brusquement. Ardis se précipite à l’intérieur, et son expression me glace le sang.

«Nous avons un problème.»

« Quel genre de situation ? »

« Le genre de situation où j’avais tort et où tu avais raison. » Elle franchit la distance qui nous sépare. « Nos patrouilles viennent de capturer deux loups qui tentaient de franchir le col nord. L’un d’eux correspond à l’odeur relevée à la frontière est. »

J’ai la bouche sèche. « Où sont-ils ? »

« Des cellules de détention. Mais Aurélien, il y a plus. » Elle jette un coup d’œil à Théron, puis se tourne vers moi. « La femme… elle n’est pas seule. Elle a un enfant avec elle. Un garçon. Et quand nous avons essayé de les séparer, l’enfant s’est mis à briller. Argent et ombre, mêlés. Les gardes sont terrifiés. »

Né d’une éclipse.

Non. Ce n’est pas possible.

« Emmenez-moi à eux. Maintenant. »

Theron s’avance. « Mon Roi, peut-être devrions-nous discuter du protocole avant… »

“Maintenant, Ardis.”

Elle hoche la tête et ouvre la voie. Nous traversons les couloirs du palais, longeant des tapisseries retraçant l’histoire de Silverpeak, et croisant des gardes qui se mettent au garde-à-vous à mon passage. Mon cœur bat la chamade. Chaque pas me paraît à la fois trop lent et trop rapide.

Les cellules de détention sont creusées profondément sous le palais, à même la montagne. Des torches vacillent le long des murs de pierre. Deux de mes meilleurs gardes se tiennent devant la dernière cellule, visiblement secoués.

« Roi Alpha », disent-ils à l’unisson en s’inclinant.

«Ouvre-le.»

Un garde tâtonne avec les clés. « Monsieur, l’enfant, il… il a fait quelque chose. Il a fait bouger les ombres. On n’a jamais vu ça… »

“J’ai dit ouvrez-le.”

La serrure cliquette. La porte s’ouvre vers l’intérieur.

Et la voilà.

Lune Starrow se tient au centre de la cellule, son corps positionné de manière protectrice devant une petite silhouette blottie derrière elle. Elle est plus maigre que dans mon souvenir. Ses vêtements sont usés et rapiécés. Mais ses yeux — ces incroyables yeux noirs — brûlent toujours de la même détermination farouche qui m’avait d’abord attirée vers elle.

Elle est vivante.

Elle est réelle.

Et elle me regarde comme si j’étais son pire ennemi.

« Bonjour, Aurélien. » Sa voix est plus froide que l’hiver. « Ça fait longtemps. »

Je ne peux ni parler ni respirer. Mon loup est enragé, il hurle et se débat contre moi. Mon âme sœur, mon âme sœur, MON ÂME SŒUR.

Puis la petite silhouette derrière elle se déplace, et je le vois correctement pour la première fois.

Un garçon. Peut-être quatre ans. Des cheveux noirs comme ceux de Lune. Mais ses yeux…

Ses yeux sont en or. Comme les miens.

Et sur son cou fin, à peine visible au-dessus de son col, une marque. Argent et ombre, s’entremêlent en un motif qui semble s’animer à la lueur de la torche.

La marque de l’éclipse.

« Tu as quelque chose à dire ? » demande Lune. Sa voix tremble légèrement. « Ou tu vas juste rester là à me fixer ? »

« Qui… » Je dois m’éclaircir la gorge. « Qui est-ce ? »

Elle rit, mais d’un rire amer. Brisé. « Tu n’as pas le droit de me poser de questions. Pas après ce que tu as fait. »

“Lune—”

« Non. » Elle lève la main. « Ne prononce pas mon nom comme si tu en avais le droit. Tu m’as rejetée. Tu as brisé notre lien. Tu m’as regardée droit dans les yeux et tu m’as dit que je ne comptais pas pour toi. » Sa voix se brise. « Alors non. Tu n’as pas le droit de poser de questions sur lui. »

Le petit garçon gémit. Lune se jette aussitôt à genoux et le prend dans ses bras. « Chut, mon bébé. Tout va bien. Maman est là. »

Maman.

Ce mot me frappe comme un coup physique.

Ardis me touche l’épaule. « Aurélien. Il faut qu’on parle. Dehors. »

Je suis paralysée. Je suis prisonnière, figée devant cette scène insoutenable. Lune avec un enfant qui a mes yeux. Un enfant marqué par une ancienne prophétie. Un enfant qui ne devrait pas exister.

Sauf si-

Non. On n’a passé qu’une seule nuit ensemble. Et c’était des semaines avant le rejet. Si elle avait été enceinte, j’aurais… elle aurait…

“Dehors. Maintenant.” La poigne d’Ardis se resserre.

Je me suis laissé entraîner dans le couloir. Theron nous a suivis, refermant la porte de la cellule derrière nous.

« Cet enfant, dit lentement Theron, porte la Marque de l’Éclipse. Comprenez-vous ce que cela signifie ? »

« Je me fiche des prophéties pour l’instant. » Ma voix est dure. « J’ai besoin de savoir… »

« C’est votre fils ? » conclut Ardis. « Aurélien, regardez-le. Regardez-le vraiment. Ses yeux. Sa mâchoire. La façon dont il penche la tête. » Elle marque une pause. « C’est votre fils. »

Les mots restent suspendus dans l’air.

Mon fils.

J’ai un fils.

Et Lune ne me l’a jamais dit.

« Cela change tout », dit Theron. « Si cet enfant porte véritablement la Marque de l’Éclipse, il pourrait être la clé pour arrêter la Malédiction de la Pourriture des Ombres. La prophétie parle de… »

« Je me fiche de la prophétie », rétorqué-je sèchement. « Ce qui m’importe, c’est pourquoi elle est revenue. Pourquoi elle me l’a caché. Pourquoi… »

Un cri déchire mes mots.

Ça vient de l’intérieur de la cellule.

Je bouscule les gardes et ouvre la porte d’un coup. Lune est à terre, le garçon secoué de convulsions dans ses bras. Des volutes d’argent et d’ombre jaillissent de son petit corps, tourbillonnant dans la cellule comme une tempête. La température chute jusqu’à ce que je voie mon souffle.

« Que se passe-t-il ? » ai-je demandé.

« Il a besoin du Sceptre de Pierre de Lune ! » Les yeux de Lune sont remplis de terreur. « C’est pour ça que je suis revenue. Il est en train de mourir, Aurélien. Mon fils est en train de mourir, et tu es le seul à pouvoir le sauver. »

Mon fils.

Pas notre fils. Mon fils.

Le garçon ouvre brusquement les yeux. Ils sont d’un blanc immaculé, auréolés d’une lumière surnaturelle. Sa voix sonne faux. Ancienne. Emplie d’échos.

« Le Roi des Ombres se tient à la croisée des chemins. Trois voies s’offrent à lui. L’une mène à la rédemption. L’autre à la ruine. Le dernier à une vérité qui anéantira toutes ses convictions. »

Puis il s’affaisse.

Lune sanglote, le visage enfoui dans ses cheveux. « S’il vous plaît. S’il vous plaît, je ferai n’importe quoi. Aidez-le. »

Je regarde Theron. « Va chercher Elyra. Maintenant. »

“Mais-”

“MAINTENANT!”

Il court.

Je m’agenouille près de Lune et tends la main vers le garçon. Elle se recule d’un bond.

«Ne le touchez pas.»

« J’essaie d’aider. »

« Toi ? À l’aide ? » Elle éclate d’un rire hystérique. « C’est à cause de toi qu’on est dans ce pétrin. C’est à cause de toi que j’ai dû fuir. C’est à cause de toi que je me cache depuis cinq ans, terrifiée à l’idée que tu nous trouves et… » Elle s’interrompt. « Apporte-moi juste le sceptre. C’est tout ce qu’il me faut. Ensuite, on disparaîtra, et tu ne nous reverras plus jamais. »

À ces mots, quelque chose se brise en moi.

« Quel est son nom ? » demandai-je doucement.

Elle hésite. Puis, si doucement que je manque presque de l’entendre : « Vael. Son nom est Vael. »

Vael. Cela signifie « lumière dans les ténèbres » dans l’ancienne langue.

« Vael », je répète. Ce nom sonne juste. Important. « Quel âge a-t-il ? »

“Quatre et demi.”

Je fais le calcul. Quatre ans et demi. Neuf mois avant cela…

Il y a cinq ans et un mois.

La nuit précédant le jour où Theron m’a montré ces documents. La nuit où j’ai promis à Lune que nous trouverions un moyen d’être ensemble, coûte que coûte. La nuit où je l’ai serrée dans mes bras et juré de ne jamais la laisser partir.

« Il est à moi », dis-je. Ce n’est pas une question. C’est une affirmation.

Les yeux de Lune s’embrasent. « Il est à moi. Je l’ai porté. Je l’ai mis au monde seule dans un campement isolé, sans guérisseur, sans meute, sans rien. Je l’ai maintenu en vie pendant quatre ans, tandis que vous squattiez votre trône et… »

« Je ne savais pas ! » Les mots me sortent de la bouche. « Tu crois que j’aurais… si j’avais su que tu étais enceinte… »

« Tu aurais fait quoi ? Tu m’aurais rejeté de toute façon ? Parce que c’est ce que tu as fait, Aurélien. Tu m’as regardé droit dans les yeux et tu m’as détruit. Tu ne peux pas prétendre que tu aurais agi différemment. »

Elle a raison. Et c’est ce qui me tue.

Je l’aurais rejetée de toute façon. Parce que je croyais qu’elle m’avait trahie. Parce que je croyais que le royaume passait avant tout.

Parce que je suis un imbécile.

« Je vais chercher le sceptre », lui dis-je. « Mais tu ne disparaîtras pas. Pas cette fois. »

«Vous ne pouvez pas me retenir ici.»

« Je suis le Roi Alpha. Je peux faire ce que je veux. » Je me lève. « Et ce que je veux, ce sont des réponses. Sur où vous étiez. Sur pourquoi vous êtes revenu maintenant. Sur… »

« Maman ? » interrompt la petite voix de Vael. Ses yeux s’ouvrent en papillonnant – redevenus normaux, dorés comme les miens. « Maman, j’ai revu les loups morts. Ils ont peur. Ils disent que quelque chose de terrible arrive. »

Lune le serre contre elle. « Chut, mon bébé. Tout va bien. »

Mais ça ne va pas. Rien dans tout ça ne va.

Je regarde Ardis. « Installez-les dans l’aile des invités. La chambre bleue qui donne sur les jardins. Postez des gardes, mais assurez-vous qu’ils aient tout ce dont ils ont besoin. »

« L’aile des invités ? » Theron apparaît sur le seuil avec Elyra. « Mon Roi, ne devraient-ils pas être placés sous une surveillance renforcée… »

« L’aile réservée aux invités », je répète. « C’est un ordre. »

Elyra dépasse Theron. Elle est très âgée, son visage est marqué par des années de service. À la vue de Vael, elle pâlit complètement.

« À la première lune », murmure-t-elle. « La prophétie est vraie. L’enfant de l’éclipse est de retour. »

« Pouvez-vous l’aider ? » demande Lune désespérément.

Elyra s’agenouille et observe Vael d’un œil expert. Elle touche sa Marque d’Éclipse, et le garçon tressaille. « La marque est active. Son pouvoir le consume. Sans un ancrage adéquat, il épuisera sa force vitale en quelques semaines. »

« Le sceptre de pierre de lune ? » demandai-je.

« Cela le stabilisera temporairement. Mais il nous faudra une solution permanente. » Elyra me regarde d’un air grave. « La prophétie parle de liens de sang et de sacrifices. Cet enfant… il est lié à quelque chose d’ancien. Quelque chose qui pourrait nous sauver ou nous anéantir. »

Lune serre Vael plus fort dans ses bras. « Je me fiche des prophéties. Je veux juste que mon fils vive. »

« Notre fils », ai-je corrigé doucement.

Elle me lance un regard noir. « Tu as perdu le droit de l’appeler comme ça il y a cinq ans. »

Ces mots me transpercent les côtes comme une lame.

Ardis s’éclaircit la gorge. « Je vais préparer la chambre bleue. Elyra, peux-tu les accompagner ? Assure-toi que le garçon soit bien installé. »

« Bien sûr. » Elyra aide Lune à se lever. « Viens, ma petite. Allons vous chercher à manger et à vous reposer. »

Lune ne me regarde pas en emportant Vael. Mais le garçon, lui, me regarde. Ses yeux dorés — mes yeux — m’étudient avec une intensité troublante pour quelqu’un d’aussi jeune.

« Tu es le Roi des Ombres », dit-il. « Les loups morts m’ont parlé de toi. Ils ont dit que tu étais brisé de l’intérieur. Ils ont dit… » Il bâille, l’épuisement l’envahissant. « Ils ont dit que tu ne pouvais pas te réparer tant que tu n’avais pas réparé ce que tu avais brisé. »

Puis sa tête retombe sur l’épaule de Lune, et il s’endort.

La porte de la cellule se referme. Des bruits de pas s’éloignent dans le couloir.

Je reste là, incapable de bouger.

« Aurélien. » La voix de Theron est prudente. « Nous devons discuter de cette situation de manière rationnelle. Cette femme… »

« Non. » Je me retourne vers lui. « N’ose même pas dire un mot contre elle. »

« Je suggère simplement que sa réapparition soudaine est suspecte. Avec Cyren Nightbloom qui menace nos frontières, avec la malédiction qui se propage… »

“Sortir.”

“Mais-”

“Sortir.”

Il s’en va, mais je sens son mécontentement.

Ardis reste. Elle s’appuie contre le mur, les bras croisés. « Alors. Vous avez un fils. »

“Apparemment.”

« Et ton ex-compagne — que tu as rejetée devant toute la meute — vient de débarquer avec ce fils dont il est prophétisé qu’il sauvera ou détruira le monde. »

« Voilà qui résume bien la situation. »

“Un mardi comme les autres pour le Roi Alpha.”

Malgré tout, je manque de sourire. « Quelque chose comme ça. »

Elle reste silencieuse un instant. Puis : « Qu’est-ce que tu vas faire ? »

« Je ne sais pas. » Je passe mes mains dans mes cheveux. « Elle me déteste, Ardis. Et elle a bien raison. »

« Oui, elle l’est. »

«Merci pour votre soutien.»

«Vous voulez du soutien ou de l’honnêteté?»

« Les deux seraient bien. »

Ardis se redresse en prenant appui sur le mur. « Franchement, tu as tout gâché. Gravement gâché. Tu as rejeté ton âme sœur sur la base d’éléments qui, aujourd’hui, semblent… pour le moins douteux. Tu ne lui as même pas laissé la chance de se défendre. »

L’accusation est blessante car elle est vraie. « Theron m’a montré des documents. Des déclarations de témoins. J’avais des preuves… »

« Et vous ? Ou bien avez-vous vu ce que Theron voulait vous montrer ? »

La question me frappe de plein fouet. « Que dites-vous ? »

« Je te dis que je n’ai jamais fait confiance à ce serpent, et tu le sais. Je te dis que tu devrais peut-être te demander pourquoi il était si pressé de te montrer des preuves contre Lune. Pourquoi il a tant insisté pour que tu la rejettes. » Elle croise mon regard. « Je te dis que tu devrais peut-être enquêter sur ce qui s’est réellement passé il y a cinq ans. Avant de perdre Lune et ton fils pour toujours. »

Elle me laisse seule avec cette pensée.

Je m’affale contre le mur, l’esprit en ébullition.

Theron aurait-il pu fabriquer les preuves ? Pourquoi l’aurait-il fait ? Qu’aurait-il gagné ?

Mais plus j’y pense, moins certains détails sont cohérents. La façon dont Theron avait toujours les documents prêts juste au moment où j’hésitais. La façon dont les témoins ont tous disparu après avoir fait leurs dépositions. Le regard de Lune lors du refus : non coupable, mais complètement anéantie et désemparée.

« Qu’est-ce que j’ai fait ? » murmurai-je à la cellule vide.

Mon loup n’a pas de réponse. Il est trop occupé à pleurer la compagne que nous avons perdue.

Je dois voir le Sceptre de Pierre de Lune. Je dois aider Vael. Et ensuite, je dois découvrir la vérité sur ce qui s’est passé il y a cinq ans.

Même si cette vérité me détruit.

Je me dirige vers la salle du trône. Le sceptre y est conservé, enfermé dans un coffret enchanté qui ne réagit qu’au sang du Roi Alpha.

Mais au moment où je tourne au coin de la rue, j’entends des voix. Des voix en colère.

Je ralentis, en m’appuyant contre le mur.

« — Je ne peux pas la laisser rester », dit Theron. « Elle menace tout ce que nous avons construit. »

« Le garçon porte la Marque de l’Éclipse. » C’est Elyra. « La prophétie… »

« Au diable la prophétie ! Nous contrôlons le roi. Nous contrôlons le royaume. Cette femme va tout gâcher. »

Mon sang se glace.

Nous contrôlons le roi.

J’apparais. « Ah bon ? »

Théron se retourne brusquement. Son visage se fige. « Aurélien. Je… nous étions juste… »

« Vous discutez de la façon dont vous me contrôlez ? » Ma voix est d’un calme glacial. « Dites-moi, Theron. Depuis combien de temps tirez-vous les ficelles ? »

«Mon Roi, je peux vous expliquer…»

« Alors expliquez-vous. Maintenant. »

C’est alors que je remarque le papier dans sa main. Un document signé par Lune en bas. La même signature qu’il y a cinq ans.

«Donnez-moi ça», ordonnai-je.

Il hésite. Puis, lentement, il le lui tend.

Je l’examine attentivement. La signature est parfaite. Trop parfaite. Aucune variation de pression. Aucun tremblement naturel. C’est un faux. Un sacrément bon faux, certes, mais un faux tout de même.

« Tu m’as menti. » La vérité me frappe de plein fouet. « Tu as fabriqué des preuves. Tu m’as forcée à rejeter mon âme sœur. »

« Je t’ai sauvé ! » Le sang-froid de Theron se fissure. « Elle t’aurait affaibli. Elle t’aurait distrait de tes devoirs. J’ai fait ce qu’il fallait… »

Je le tiens à la gorge avant qu’il ait pu finir sa phrase. Je le plaque contre le mur, ma main lui écrase la trachée.

« Tu as détruit ma vie », je gronde. « Tu as détruit sa vie. C’est à cause de toi que j’ai un fils dont j’ignorais l’existence. C’est à cause de toi… »

« Aurélien, arrête ! » Ardis apparaît et me tire par le bras. « Tu vas le tuer ! »

«Il le mérite.»

« Peut-être. Mais il vous faut d’abord des réponses. Tuez-le plus tard. »

Elle a raison. Je le relâche. Il s’effondre, haletant.

« Arrêtez-le », dis-je à Ardis. « Sécurité maximale. Je veux qu’il soit interrogé. Je veux connaître tous les détails de ce qu’il a fait, pourquoi il l’a fait et qui d’autre était impliqué. »

« Avec plaisir. » Ardis aide Theron à se relever.

Au moment où ils partent, Elyra s’approche de moi. Son expression est grave.

« Le garçon dort maintenant. Mais son état s’aggrave. Vous devez accomplir le premier rituel ce soir. »

“Je vais.”

« Et Aurélien ? » Elle pose une main sur mon bras. « La prophétie est claire. Le destin de cet enfant est lié au vôtre. Et à celui de Lune. Quoi qu’il se soit passé entre vous il y a cinq ans, vous devez y remédier. Car si vous ne le faites pas… » Sa voix s’éteint. « La Malédiction de la Pourriture de l’Ombre n’est pas naturelle. Elle est en quête de quelque chose. Et je crains qu’elle ne le cherche, lui. »

Ses paroles me donnent des frissons.

Je me dirige vers mes appartements pour me préparer au rituel. Mais en passant devant la chambre d’amis bleue, j’entends des pleurs. Des sanglots étouffés qui me brisent le cœur.

Je devrais continuer à marcher. Lui laisser de l’espace. Mais je n’y arrive pas.

Je frappe doucement. « Lune ? »

Les pleurs cessent. « Va-t’en. »

«J’ai besoin de te parler.»

“Non.”

“S’il te plaît.”

Silence. Puis : « Que voulez-vous ? »

« Pour te dire la vérité. » Je pose mon front contre la porte. « À propos de ce qui s’est passé. À propos de pourquoi j’ai… pourquoi j’ai fait ce que j’ai fait. »

Le silence se prolonge. Puis la porte s’entrouvre.

Le visage de Lune est strié de larmes. Ses yeux sont rouges et gonflés. Et elle n’a jamais été aussi belle.

« Faites vite », dit-elle. « Vael a besoin de moi. »

Alors je lui raconte. Les documents de Theron. Les témoins. Comment je la croyais mienne trahie. Et puis je lui parle de ce que je viens de découvrir. Le faux. Les mensonges.

Quand j’ai fini, elle me fixe comme si j’étais une étrangère.

« Laissez-moi être sûre de bien comprendre », dit-elle lentement. « Vous m’avez rejetée, vous avez brisé notre lien, parce que vous avez cru des papiers plutôt que moi. Vous ne m’avez rien demandé. Vous ne m’avez pas donné la chance de me défendre. Vous avez juste… décidé que j’étais coupable. »

« Je sais. Je sais que je… »

« Et maintenant, tu découvres que ces papiers étaient faux, et quoi ? Tu t’attends à ce que je te pardonne ? À ce que j’oublie simplement les cinq dernières années ? »

« Non. Je n’attends pas ton pardon. Je voulais juste que tu saches la vérité. »

Elle rit amèrement. « La vérité, c’est que tu ne me faisais pas confiance. La vérité, c’est que, quand il le fallait, tu as choisi de me croire traîtresse plutôt que de te battre pour moi. Voilà la vérité, Aurélien. Et peu importe si les preuves étaient fausses. Tu as quand même fait ce choix. »

Les mots blessent plus profondément que n’importe quelle lame.

« Tu as raison », dis-je doucement. « Et je le regretterai toute ma vie. Mais pour l’instant, je dois me concentrer sur Vael. Le sauver. On peut… on peut au moins être d’accord là-dessus ? »

Elle m’observe longuement. Puis elle hoche la tête. « Pour Vael. Uniquement pour Vael. »

« Compris. » Je me retourne pour partir, puis m’arrête. « Lune ? Que s’est-il passé après le rejet ? Comment as-tu survécu ? L’indemnité de rupture aurait dû… »

« Tu m’as tuée ? » Elle sourit tristement. « J’ai failli. J’étais mourante. Une hémorragie interne, une fièvre persistante. Mais alors… quelque chose d’étrange s’est produit. J’ai commencé à briller. Une lumière argentée, comme un feu de lune. Et quand elle s’est dissipée, j’étais guérie. Transformée. » Elle touche sa poitrine. « J’ai découvert plus tard que je descendais d’Osyth Moonforge. La Première Luna. Son sang coule dans mes veines. C’est pourquoi j’ai survécu. »

Osyth Moonforge. L’ancienne Luna qui créa le Sceptre de Pierre de Lune. Qui possédait un pouvoir surpassant celui de n’importe quel loup moderne.

« Et Vael ? » demandai-je.

« Il a hérité de nos deux lignées. La tienne et la mienne. Le Roi de la Lune et la Première Luna, réunis pour la première fois depuis mille ans. » Son expression s’assombrit. « Ce qui signifie qu’il va soit sauver le monde, soit le détruire. Pas de pression pour un enfant de quatre ans, n’est-ce pas ? »

Avant que je puisse répondre, un garde accourt. « Roi Alpha ! Message urgent de la frontière. De Cyren Nightbloom. »

Il me tend un parchemin. Je le déroule, et un frisson me parcourt l’échine.

« Je sais pour l’enfant. Je sais pour la Marque de l’Éclipse. Donnez-le-moi, et j’épargnerai votre misérable royaume. Refusez, et je réduirai en cendres tout ce que vous aimez. Vous avez trois jours pour vous décider. - CN »

Je lève les yeux vers Lune. Son visage est devenu pâle.

« Elle le sait », murmure-t-elle. « Comment le sait-elle ? »

« Je ne sais pas. Mais nous allons le découvrir. » Je serre le parchemin dans mon poing. « Et ensuite, nous l’arrêterons. »

De l’intérieur de la pièce, Vael se met à hurler.
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Le point de vue de Lune

Le chalet a une odeur qui me rappelle des souvenirs que j’ai essayé d’oublier.

La poussière recouvre tout. La table en bois où nous avions l’habitude de nous asseoir. La cheminée où Aurélien allumait des feux les soirs froids. La fenêtre d’où je l’observais, le cœur battant la chamade chaque fois que j’apercevais son ombre s’approcher à travers les arbres.

Je déteste me souvenir. Je déteste que ça fasse encore mal.

“Maman, j’ai froid.”

La voix de Vael me ramène à la réalité. Il tremble dans mes bras malgré toutes les couvertures que j’ai pu trouver dans mon sac. Sa peau est brûlante contre la mienne, une chaleur à vous brûler.

« Je sais, mon amour. Je sais. » Je pose mes lèvres sur son front. La Marque de l’Éclipse sur son omoplate palpite d’une lumière sombre. Argent et ombre se mêlent comme l’huile et l’eau. « Nous sommes en sécurité maintenant. Tu peux te reposer. »

« Les voix n’arrêtent pas. » Ses yeux se révulsent, ne laissant apparaître que le blanc. « Ils hurlent, maman. Il y a tellement de loups. Ils ne retrouvent plus leur chemin. »

J’ai une sensation d’oppression dans la poitrine. Ça empire. Il y a trois jours, il pouvait rester des heures entre deux crises. Maintenant, elles surviennent toutes les quelques minutes.

« Vael, regarde-moi



































































































































































































































































